
 

 

 

 

 

28/11 – Poing Presse : faut pas jouer la provoc’ 
La journée a été dense, le collectif Reporters en Colère a dénombré 

8 journalistes violentés. Avec quelques mentions spéciales : 

 

- Un CRS a conclu un sprint de 50 mètres par un beau 

matraquage de Remy Buisine. D’aucuns diront qu’il l’avait 

un peu cherché : d’abord avec une dégaine et un 

comportement typiques de journaliste. Puis, en laissant 

son visage découvert, alors qu’il sait pertinemment que 

celui-ci est bien connu des Forces De l’Ordre (source : le 

Zephyr, son visage et celui d’autres journalistes, Gaspard, 

David etc sont placardés dans des locaux de la police) 

 

- Un journaliste syrien, Ameer al-Halbi, a été défiguré par 

une matraque, là aussi en réponse à une provocation. En 

plus d’être journaliste, il s’est permis, quelques minutes 

avant son agression, de filmer un CRS asséner coup de 

pied à un manifestant inanimé et traîné au sol 

(source : Reporterre). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(photo : Gabrielle Cezard) 

 
Météo – brouillards en Province, grêlons à Paris 
28/11, Nord de la France, des foules pacifistes ont attiré des 

brouillards persistants :  

- A Caen, un cortège très familial a dévié quelque peu de la 

trajectoire prévue : pas de soucis, y’a assez de gaz pour 

toutes les générations ! (vidéo et témoignage : Valentin Le 

Roux, FR3). Le Préfet évoque un refus de se disperser et 

des jets de projectibles. Pour le moment, les témoignages 

et vidéos  convergent vers un mensonge du préfet du 

Calvados et une absence de sommations. 

- A Lille, la marche pour la liberté était censée être… 

statique d’après le préfet. Qu’à cela ne tienne, la foule a 

quand même voulu marcher. Cette balade non 

homologuée a été gérée sereinement par les FDO :  

« Gazage !! Grenadage !! mais putain vous attendez 

quoi ?? Allez !! »  La vidéo provient de Alexander 

Samuel, par ailleurs docteur en biologie et lanceur 

d’alertes sur les risques de santé des gaz lacrymogènes. 

- A Paris, avant les grêlons, une éclaircie surprenante: 

 

(filet anti-drone, Quadrature) 
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Zineb, deux ans déjà 
L’enquête sur le décès de Zineb Redouane a déjà connu de 

nombreuses entraves (armes non remises pour analyse, amnésie 

des CRS, etc) déjà documentées (Mediapart et consorts). Le rapport 

balistique, délivré en mai 2020, conclut un tir en cloche et donc 

réglementaire. Disclose a publié une contre-expertise le 30/11. 

Modélisation 3D: Forensic Architecture 

 

Le rapport balistique montre que Zineb a été percutée en plein 

visage par une grenade lancée à 97,2km/h. Il établit la distance 

probable entre le tireur et le pied de l’immeuble: 32 mètres, alors 

que la grenade identifiée a une portée de 100m. La façade de 

l’immeuble était donc manifestement visée, avec soit l’intention de 

ricocher dessus et d’atteindre les manifestants, soit d’atteindre Zineb 

(le tireur pouvant penser qu’elle filmait les violences policières 

depuis sa fenêtre). Les images montrent que le CRS regarde 

plusieurs fois vers la fenêtre de Zineb après son tir : la grenade 

ayant explosé dans l’appartement, il s’est rendu compte, a minima, 

que son tir l’avait atteint, et aurait dû alerter les secours. La 

responsabilité incombe également au superviseur, censé apprécier 

les conditions environnementales et la trajectoire du tir. 

 

 

« L’enquête indique qu’elle meurt d’un choc respiratoire »  

(ancien mytho de l’intérieur, le 28/08/19, sur BFM) 

 

 
Une base de données de BastaMag, compilée et analysée par Ivan 
du Roy et Ludo Simbill, regroupe, sur une période de 43 ans (depuis 
1977), 673 morts à la suite d’interventions policières ou du fait d’un 
agent des forces de l’ordre. D’après cette base de données, Zineb 
est, parmi les 673, la 6

e
 et dernière en date personne tuée dans le 

cadre d’opérations de maintien de l’ordre face à des manifestations 
de rue. Elle fait aussi partie des 14 personnes décédées par une 
arme dite « non létale ». ( https://bastamag.net/webdocs/police/ ) 
   
 

Les Experts à l’IGPN 
Les True Detective français ont été sommés de pondre un rapport 
sous 48h sur les déconnages lors de l’évacuation de la République 
le 23/11. Ils n’ont retenu que trois enquêtes, toutes ont des vidéos, 
aucune ne concerne de migrants. Résumé du rapport disponible sur 
le site du ministère de l’intérieur : un croche-pied, c’est ric rac, une 
grosse latte dans la jambe, ça passe, frapper un journaliste, ça reste 
à prouver (vidéos manquantes, témoins introuvables, Rémy qui 
répond pas, que des galères cette enquête!). 
 
 

 
« Ça fait deux » 

 
B. Julien patronne de l’IGPN, juin 2020, Envoyé Spécial 

A propos du nombre de policiers sanctionnés (prison avec sursis) à 
la suite du mouvement des gilets jaunes, qui a occasionné 

1 mort, 5 mains arrachées, 25 éborgnés 

 



Far West 
Six jeunes, n’ayant commis aucun délit, sont violemment interpellés 

par des policiers agissant en toute illégalité. L’un des agents tire 

deux fois, sans sommation, vers la tête du conducteur. La préfecture 

de police de Paris n’a pas suspendu ce policier affirmant que la 

justice avait conclu à la légitime défense. Ce qui est faux. 

 

(extrait d’article, Médiapart, 29/11, les faits datent d’avril 2019) 

 

Un bijou de démocratie 
La commission des Lois, institution soucieuse des libertés et 

présidée par Braun-Pivet, députée LREM, est tracassée par les 

récents événements.  

Le 30/11, elle a donc convié Darmanin à faire un point sur les 

problématiques actuelles, répondant notamment aux questions 

impertinentes de Thourot (co-rapportrice de la loi de sécurité 

globale), Ciotti (expert des « nervis d’extrême gauche »), ainsi que 

d’autres humanistes. Il a ainsi pu rassurer les observateurs les plus 

inquiets, pendant une heure d’échanges commico-tragiques 

déroulant une riche métaphore sur les 6 ou 7 (sic) péchés capitaux. 

 

En conclusion de l’actualité récente, la police a besoin de : plus de 

chefs, plus de caméras (avec de meilleurs batteries), plus 

d’équipements, un meilleur « management » (Thourot), d’états 

généraux, d’augmenter le nombre de policiers réservistes « afin de 

mieux embrasser les aspirations de la population » (Darmanin). 

En somme, les perles se sont enfilées:   

 

 

 « Dans l'affaire Théo, voilà plusieurs mois, voire plusieurs 

années, qu'il a été demandé de prendre des sanctions 

administratives, on a parfois du mal à comprendre qu'elles 

n'aient pas été prises. »  

(Darmanin, minute 21, vidéo Le Parisien, citation tronquée) 

 

« Malheureusement, le pouvoir de l'exécutif n'est pas lié aux 

décisions de l'IGPN, alors que cet IGPN fait, je crois, son travail, 

dans des conditions que même l'autorité judiciaire trouve totalement 

respectables. »  

 

« C’est pas toujours agréable que d’imposer l’ordre républicain. » 

 

« Les caméras piétons seront généralisées au 1
er

 juillet. » 

 

« Quand j’entends parler de violences policières,  

personnellement, je m’étouffe »  

(souvenir… 28/07, Darmanin devant la même commission) 

 

On note deux mensonges de Darmanin devant la commission : 

lorsqu’il affirme que la préfecture n’avait pas d’images de la tentative 

de meurtre sur Michel Z. avant leur diffusion par Loopsider, et aussi 

quand il confond éviction et promotion suspendue d’un policier fan 

du IIIe Reich (source : Libération, 01/12, Médiapart). 

 

Les Background’s 
La répression est un art qui s’exprime dans des univers variés : 

 

-  La GAV, nouvel outil pédagogique : 

Blanquer a répertorié 400 « violations » à l’hommage à Samuel 

Paty, et une dizaine de mises en examen : Mars Actu a enquêté sur 

l’une d’entre elles, concernant un collégien de Chape (4
e
). 

 

 - Injustice à deux vitesses 

19ans, bordelais, casier vierge, 18 mois avec sursis dont 6 fermes 

sans mandat de dépôt en comparution immédiate (SOuest, 2/12) 

Motif : dégradations de vitrines, feu de poubelle 

 

 - L’université, lieu de réflexions à risques 

Deux députés LR ont demandé à l’assemblée nationale l’ouverture 

d’une mission d’information sur « les dérives intellectuelles 

idéologiques » dans les milieux universitaires. En cause : les 

courants anticolonialistes ou encore féministes. (le Dauphiné, 2/12). 

L’islamo-gauchisme n’a qu’à bien se tenir. 

Loi sur les séparatismes (attention… spoils) 
A la rédac, on trémousse d’avance sur la prochaine loi liberticide 
en approche, celle sur les séparatismes, qui sera présentée le 9/12 
au conseil des ministres.  
 
Petit-avant-goût : plus de pouvoir pour les préfets (art 2), extensions 
des possibilités de dissolution d’association (art 8), interdiction de 
l’instruction à domicile (art 18 et 19), fichage des élèves avec 
numéro d’identification (art 20)    etc  etc 
 
Un rapport de la FI, « Macron à la dérive autoritaire » (nov 2020), a 
listé et analysé 8 lois liberticides : 
  - 2017 : sécurité intérieure et lutte contre le terrorisme 
  - 2018 : secret des affaires / asile & immigration / manipulation de 
l’information 
 - 2019 : programmation justice / maintien de l’ordre public (manifs) 
 - 2020 : contenus haineux sur internet / mesures sureté (terrorisme) 
 
Auxquelles s’ajoutent les lois sécurité globale, LPPR, séparatismes, 
justice des mineurs, pour un joli total de 12 lois liberticides.  
Ça risque de ne pas plaire à la BRB (Black Robe Brigade)… 
 

 
 
 

Pots de départ 
Cette semaine, Alexandre Langlois et Noam Anouar ont décidé de 

quitter la police à la suite des récentes affaires. A la rédac, on sait 

bien qu’ils veulent juste toucher le chômage. 

 
28/11 – Crémaillère de la préfète de Marseille 
Un nouveau taf, ça se fête ! La legal team a dénombré 6 arrestations 

(détails sur Mars info), 2 hospitalisations ; une vidéo montre des 

militantes violentées par les FDO (source : Marseille Révoltée). 

 
Minitour du monde 
- Kurdes et marseillais ont marché ensemble le 27/11 (source : 

Mille Babords) 

- Les italiens apprivoisent enfin la langue de Molière : « Tout le 

monde déteste la police » était scandé par une foule matraquée 

(Roma Today TV, 26/11) 

- Les agriculteurs indiens en colère contre une loi réduisant leurs 
revenus et donnant plus de pouvoir aux grands groupes, ont 
subi lacrymos et matraques. (euronews, 27/11) 

- Les Thaïlandais se révoltent pour la démocratie ; face aux 
lacrymos et canons à eau, des dizaines de grands canards 
gonflables (AFP, 29/11) 
 

 

 

Solidaires, militants, passants, RG, copains,  

vos questions, contributions et remarques ici : repmag@protonmail.com 

 


